
Maupassant, à propos de Bouvard et Pécuchet 
Deux copistes employés à Paris se rencontrent par hasard et se lient d'une
étroite amitié. L'un deux fait un héritage, l'autre apporte ses économies ; ils
achètent une ferme en Normandie, rêve de toute leur existence, et quittent la
capitale. Alors, ils commencent une série d'études et d'expériences embrassant
toutes les connaissances de l'humanité ; et, là, se développe la donnée philo-
sophique de l'ouvrage. Ils se livrent d'abord au jardinage, puis à l'agriculture,
à la chimie, à la médecine, à l'astronomie, à l'archéologie, à l'histoire, à la lit-
térature, à la politique, à l'hygiène, au magnétisme, à la sorcellerie ; ils
arrivent à la philosophie, se perdent dans les abstractions, tombent dans la
religion, s'en dégoûtent, tentent l'éducation de deux orphelins, échouent en-
core et, désabusés, désespérés, se remettent à copier comme autrefois.

(…) un comique tout particulier, un comique intense, se dégage de cette
procession de croyances dans le cerveau de ces deux pauvres bonshommes
qui personnifient l'humanité. Ils sont toujours de bonne foi, toujours ardents,
et invariablement l'expérience contredit la théorie la mieux établie ; le
raisonnement le plus subtil est démoli par le fait le plus simple.

(… ) deux Sisyphe modernes et bourgeois qui tentent sans cesse l'escalade
de cette montagne de la science, en poussant devant eux cette pierre de la
compréhension qui sans cesse roule et retombe.
Mais eux, à la fin, haletants, découragés, s'arrêtent, et, tournant le dos à la
montagne, se font un siège de leur rocher. ( Extraits - Le Gaulois. 6 avril 1881).

Flaubert, l’Encyclopédisme et Google…
Bouvard et Pécuchet étaient obnubilés par l’encyclopédisme, comme nous
sommes devenus aujourd’hui, les utilisateurs compulsifs d’Internet. 
Flaubert, aurait-il imaginé, un siècle avant son avènement, cette révolution de
la connaissance accessible à tous ?

Grâce à ce savoir à portée de clic, nous nous lançons dans mille activités décousues,
le jardinage, les langues orientales, les voyages organisés aux quatre coins de la
planète, les séminaires de philo, les randonnées pédestres, et mille autres choses
toutes aussi légitimes et passionnantes les unes que les autres.
L’activisme débridé d’aujourd’hui, symbole apparent de modernité, ressemblerait
fort à celui des deux compères flaubertiens. La peur du vide enfin vaincue par
le trop-plein !

Dans cette œuvre satirique, Gustave Flaubert nous parle de notre vaine prétention
à vouloir tout savoir, tout vivre, tout ressentir, tout expérimenter, tout consommer,
tout contrôler, à fuir l’inaction, quitte à passer sans cesse du coq à l’âne.

Bouvard et Pécuchet : un duo burlesque

Bouvard et Pécuchet appartiennent à la grande lignée des personnages comiques
du cinéma, de Laurel et Hardy à Bourvil et Louis de Funès. Leur enthousiasme
est communicatif, leur énergie débordante et leur naïveté désarmante.

S’ennuyant ferme dans leur petit train-train de gratte-papier parisiens, les deux
compères décident de réaliser, d’un seul coup, l’ensemble de leurs rêves, en
fuyant la ville pour s’installer à la campagne. Au contact des dures lois de la
Nature, ils y mettent en pratique leurs connaissances livresques et nous embar-
quent dans une quête passionnée et donquichottesque d’absolu et de dérisoire. 
Leurs échecs à répétition nous touchent au plus profond de nous-mêmes tant ils
nous renvoient à notre propre image.
Cette encyclopédie de la bêtise humaine mise en scène, sera à la fois grave et
drôle, profonde et insignifiante, philosophique et burlesque.
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Gustave Flaubert (1821-1880) repères biographiques
Dès 1862, Flaubert commence à réfléchir au projet d’un roman qui serait
« l’histoire de deux cloportes ».
En 1872, il se lance dans d’innombrables lectures préalables à la rédaction
de Bouvard et Pécuchet et en commence la rédaction deux ans plus tard.
Le 8 mai 1880, épuisé par cet immense chantier littéraire, comme en témoigne
sa correspondance, Flaubert meurt d’une hémorragie cérébrale, laissant son
roman inachevé.
Un an plus tard, sa nièce Caroline entreprend la publication en l’état de cette
« Encyclopédie de la bêtise humaine ».
Son Dictionnaire des Idées reçues, qui devait constituer en partie le second volume
de Bouvard et Pécuchet, ne sera publié que trente deux ans plus tard, en 1913.




